THEME 3

Logements et locaux professionnels.

CHAPITRE IV : Ambiance des locaux
Introduction

Concept de confort, d'ambiance, interaction des paramètres. 

I- Ambiance thermique

Echange thermique entre l’intérieur et l’extérieur du bâtiment en fonction des matériaux, du renouvellement de l’air et de l’écart de température entre l’intérieur et l’extérieur.

Flux thermique : échange dés lors qu’il y a différence de température entre l’intérieur et l’extérieur.

Températures de confort :

· Toutes pièces : salon, séjour, bureau… 20 à 21°.

· Chambres, cages d’escaliers, WC, entrée : 15 à 18°.

·  SDB : 22 à 24°.

Logement :

· Indépendant : pas lié par un autre logement ou par des locaux non chauffés ou un mur mitoyen de moins de 15m².

· Non indépendant, non superposé : en continue avec des murs mitoyens supérieurs à 15m².

· Non indépendant et superposé : parois mitoyennes horizontales supérieures à 15m².

Coefficient de conductivité thermique : λ lambda.

Quantité de chaleur qui traverse une paroi homogène de 1m² de surface, de 1 m d’épaisseur en une seconde.

On exprime λ en W.m-1 .K -1

Plus λ est faible, plus le matériau possédera des capacités isolantes, donc s’opposera aux échanges thermiques.

Le coefficient K : coefficient de transmission surfacique ou de déperdition d’une paroi.

Quantité de chaleur qui traverse une paroi de 1m² pour un degrés d’écart entre l’intérieur et l’extérieur pour une seconde.

K est exprimé en m2 .K .W-1

Plus K est faible, plus les déperditions sont faibles.

Le coefficient R : coefficient de résistance thermique d’une paroi.

Faculté pour une paroi de s’opposer aux échanges thermiques R= 1/K et s’exprime en m2 .K .W-1

Plus R est grand, plus la paroi s’oppose aux déperditions.

On peut aussi calculer R avec le rapport suivant : R= e/ λ      e : épaisseur du matériau en mètre.

Coefficient de transmission linéique K : quantité de chaleur qui traverse une liaison pour 1° de différence de température entre ses deux faces.

K s’exprime en W.m-1 .K –1

Le renouvellement d’air :

Une ouverture dans chaque pièce principale : ventilation permanente et générale.

Calcul des déperditions de chaleur dues au renouvellement d’air du logement :

0.34= quantité de chaleur en Watt pour élever de 1° 1m3 d’air.

Déperdition de chaleur = d.

0.34 X volume d’air m 3x (t° intérieure – t° extérieure) = d. W.m-3 .K -1

Le coefficient B : valeur moyenne des besoins de chauffage d’un logement pour 1m3 de volume habitable pour 1° d’écart de t° entre l’intérieur et l’extérieur.

Coefficient F : apports gratuits de l’énergie.

Coefficient G exprime les déperditions totales d’un logement pour 1m3 de volume habitable pour 1° d’écart de t° entre l’intérieur et l’extérieur.

Il s’exprime en W.m-3 .K -1

Plus la valeur de G est grande, plus les déperditions de chaleur  sont importantes et inversement.

Besoins de chaleur = déperdition – apports gratuits.

Inertie thermique : temps de réponse que met un local pour changer d’un état de t° à un autre.

Plus le temps de réponse est rapide, plus l’inertie thermique est faible et inversement.

Une grande inertie thermique est préférable car le temps de réponse est plus long donc le confort plus grand car peu soumise aux aléas climatiques immédiats.

Le coefficient C : exprime la consommation globale d’énergie d’un bâtiment. 

Il s’exprime en KWH par an.

Le coefficient TIC : exprime la t° intérieure conventionnelle du bâtiment.

Coefficient U ou Ubât : coefficient moyen des déperditions des parois exprimé en W.m-2 .K -1

Déperdition spécifique par transmission par m² de paroi extérieure pour 1° d’écart entre la T° intérieure et la t° extérieure.

Isolation :

· Matériaux avec un faible coefficient  λ.

· Sur toutes les parois, obliques (toit), horizontales (plancher, plafond) et verticales (murs extérieurs et intérieurs).

· Intérieure : réduit la surface au sol mais pratique et peu coûteux.

· Extérieure : plus complexe avec ajout d’un enduit ou d’un bardage.

· Répartie : dans les matériaux de structure, uniquement lors de la construction.

II- Les systèmes de chauffage

Chauffer un logement c’est élever la t° de l’air ambiant dans le but de s’y sentir bien et d’occuper un certains nombres de fonctions des conditions de confort les mieux adaptées.

C’est la température résistante : t° air ambiant + t° des parois / 2.

Mode de chauffage :

· Chauffage central : chaleur produite par un seul générateur et distribuée ensuite dans les pièces. A eau chaude : circuit de chauffage est un circuit fermé. A air chaud : circuit ouvert, gaines.

· Chauffage divisé : chaleur produite de façon indépendante dans les pièces.

· Chauffage mixte : t° de base assuré par le chauffage central et le chauffage divisé assure le complément de chauffage si c’est nécessaire.

· Appareil mixte : production de chaleur et eau chaude.

Chauffage et énergies renouvelables :

· Géothermie : extraire l’énergie contenue dans le sol pour l’utiliser sous forme de chauffage : énergie fiable et stable dans le temps.

· Pompe à chaleur : puiser de la chaleur dans le sol (eau ou air) pour alimenter un plancher chauffant, elle est réversible en été.

III- Les systèmes de climatisation

* rôle de la climatisation

Par temps chaud l’inconfort provient de la chaleur et de l’humidité en effet, la quantité d’eau contenue dans l’air augmente avec la température. Le rôle d’un climatiseur est d’extraire les calories de l’air chaud et de les rejeter vers l’extérieur. De plus, il filtre et déshumidifie l’air. 

1- le principe de la production de froid.

a- le fluide frigorigène :circule dans les tuyauteries=>véhicule la chaleur en l’absorbant par évaporation et en libérant par condensation.

b- le compresseur :moteur=>comprime les vapeurs de fluide sortant de l’évaporateur pour les amener au stade condensation. 

c- l’évaporateur :absorbe la chaleur ce qui provoque évaporation du fluide frigorigène qui le traverse. 

d- le condenseur :fluide se condense libérant ainsi la chaleur emmagasinée.

e- le détendeur :abaisse la pression du liquide refroidit qui sort du condenseur s’évaporer. 

2- caractéristiques d’une climatisation

Fonction rafraîchissante d’un local.

Capte la chaleur obtenue dans le logement grâce à un fluide frigorigène qui change d’état : de liquide à gazeux, puis rejette cette énergie à l’extérieur du logement grâce au changement de l’état inverse du fluide de gazeux à liquide.

Coefficient d’efficacité : puissance frigorifique W/puissance absorbée W.

Plus le coeff est élevé plus l’appareil est performant.

La climatisation réversible

Avoir chaud en hiver et être au frais l’été, c’est ce que réalise les climatiseurs réversibles. Ainsi on peut maîtriser à chaque instant, la température d’un local et assurer la pureté de l’air. 

=> Principe:

Le cycle de production de froid à la particularité d’être réversible pour produire du froid, l’évaporation absorbe les calories du milieu à refroidir et les rejette à l’extérieur par le condenseur pour produire de la chaleur, on inverse le sens du parcours du fluide dans l’installation. Le condenseur devient évaporateur et inversement. En se vaporisant le fluide frigorigène va absorber les calories situées à l’extérieur dans le condenseur il va les restituer à l’intérieur et chauffer le local. 

IV- Qualité de l’air dans les locaux

Généralités

Correctement réalisée, l’isolation thermique d’un habitation offre une très bonne résistance à l’air mais il ne faut pas pour autant que celle-ci devienne hermétique car elle serait à nouveau inconfortable. La quantité de l’air dans un local peut être caractérisée par sa capacité à satisfaire les conditions suivantes:

· Elle doit assurer la conservation du bâti contre l’humidité.

· Elle doit permettre le fonctionnement des appareils en toute sécurité notamment ceux au gaz. 

· Elle doit satisfaire les besoins d’hygiène et de santé des occupants

· Elle doit permettre le bon déroulement des activités humaines

Si le local est complètement hermétique aux échanges d’air, celui-ci ne sera pas sain, il sera pollué par les phénomènes de respiration mais aussi par des poussières, des microbes et des gaz. On parle alors de confinement. 
Conséquences du confinement:

· Augmentation de la température, du degré hygrométrique

· Diminution de l’oxygène

· Augmentation du CO2

· Production de CO(monoxyde de carbone)

· Les mauvaises odeurs

· Les bactéries

Pour maintenir la qualité de l’air des locaux il existe deux principaux procédés :

L’extraction des polluants à proximité de leurs sources de production

Dilution des polluants par l’introduction  d’air extérieure

Le renouvellement de l’air et son filtrage assureront une ambiance saine. On l’exprime en mètres cubes par heure. Le débit d’air minimum doit être de 50 m3/ heure/personne.

L’air doit être de bonne qualité pour notre confort et notre santé.

Le renouvellement d’air est indispensable pour éliminer l’humidité, les polluants générés par les activités.

L’humidité : condensation formée sur les parois (mur, plafond), apparition de moisissures, altération des revêtements et des matériaux de construction, apparition de rouille sur les objets.

L’aération doit être générale (ensemble du logement) et permanente (pas interrompue).

Les systèmes de ventilation permettent le renouvellement maîtrisé.

· Ventilation naturelle : entrée d’air située en partie basse des pièces et sortie d’air en partie haute des pièces.

· Ventilation statique : entrée et sortie de l’air dans les pièces et raccord des sorties à un conduit vertical d’évacuation avec sortie en toiture et dispositif fixe.

· Ventilation stato-mécanique : ajout d’une turbine sur la ventilation statique qui va jouer un rôle d’extracteur de l’air pollué.

· Ventilation mécanique répartie (VMR) : aérateur à deux vitesses d’extraction et qui assure une évacuation rapide de l’air vicié avec sortie horizontale, lutte contre l’humidité de manière efficace.

· Ventilation mécanique contrôlée (VMC) : aération permanente et général tout en contrôlant les débits d’entrée d’air neuf et de sortie d’air pollué.

· Hotte de cuisine : extraire l’air pollué de la cuisine : humidité, graisse, odeurs.

Amélioration de la qualité de l’air :

· Filtres ou purificateurs : retenir les poussières, les fumées, les pollens grâce à des filtres qu’il faut changer rapidement.

· Humidificateurs : atteindre 50% d’humidité dans le logement par diffusion de vapeur.

· Déshumidificateur : retenir la vapeur d’eau en excès dans le logement.

le degré hygrométrique

C’est le pourcentage d’humidité compris dans l’air. Un air saturé contient à 0° 4,5g de vapeur d’eau, à 32° 32,5g de vapeur d’eau. Si on élève la température, le degré hygrométrique diminue. Le chauffage dessèche l’atmosphère. 

Le phénomène de condensation: une certaine quantité de vapeur d’eau passe à l’état liquide. Le point de rosé: la température permet cette condensation.

le cycle de ventilation

Il s’impose logiquement en partant de cette répartition des différents pièces du logement:

L’air frais venant de l’extérieur doit entrer directement dans chacune des pièces principales.

L’air vicié est extrait du logement en partie supérieur des pièces où ils subissent les pollutions les plus désagréables. 

Il faut veiller à ne jamais obturer ou rétrécir les ouvertures par lesquelles l’air entre, circule d’une pièce à l’autre, puis s’évacue du logement. 

V- L’ambiance lumineuse

L'éclairage naturel n'étant pas permanent, il est nécessaire d'avoir un éclairage artificiel. L'éclairage naturel nécessaire à toute forme de vie, il est produit par le soleil avec un cycle jours/nuit qui dépend de la rotation de la Terre. En fonction de sa situation géographique, la longueur de ce cycle jour/nuit varie influençant les modes et les rythmes de vie. Les animaux et les plantes savent s'adapter à ce rythme. L'éclairage artificiel permet à l'homme d'exercer ses activités malgré la nuit.

Définition :

L'éclairage est l'action, la manière où les moyens de répandre la lumière sur quelque chose sur des individus.

Le rôle de l'éclairage artificiel :

· faciliter les activités et déplacements pour le logement quand l'éclairage naturel est insuffisant.

· Éviter la fatigue oculaire.

· Permettre une meilleure vision des couleurs et des objets.

· Apportez du confort, de la décoration et de l'ambiance.

Eclairage naturel ou artificiel.

L’éclairage doit assurer le meilleur confort visuel (bonne vision, pas de fatigue oculaire, accomplir les gestes avec précision et prolonger le temps de travail)   pour chacun et garantir toute sécurité.

· Pas éblouissant : direct ou par réflexion.

· Pas d’ombres gênantes.

· Bon rendu des couleurs : évite de rendre les objets ternes.

· Effet psychologique : faible et uniforme : monotonie, violent et uniforme : agressivité, contrasté fort : stimule l’activité, contrasté faible : repos.

Sources lumineuses :

· Général : éclairer un grand espace, éclairages d’ambiance.

· Localisé : complémentaire de l’éclairage général, éclairage fonctionnel.

· Mise en valeur : mettre en valeur un objet, éclairage décoratif.

Les sources lumineuses :

· Lampes à incandescence : filament de tungstène dans un gaz (argon + azote), filament porté à très haute température par le courant électrique qui le traverse, devient incandescent et émet de la lumière, ampoule en verre.

· Lampe à incandescence aux halogènes : même principe que la lampe à incandescence mais le gaz contient du gaz halogène, ampoule en quartz ou verre trempé.

· Lampe fluorescente : forme de tube, lumière émise par une ou plusieurs couches de substances luminescentes excitées par une décharges électrique.

· Lampe fluo compacte : lampes fluorescente miniaturisée.

Efficacité lumineuse : rendement lumineux exprimé en lumen Watt-1

* lumière.

qu'est-ce que la lumière ?

C'est la source d'énergie émise par les électrons des atomes quand il change de niveau d'énergie. Cette énergie se propage sous forme d'ondes ou de radiations lumineuses.

* sources de lumière.

	
	Incandescence
	Fluorescence

	Principe
	Un filament de tungstène est

 porté à incandescence par 

effet joule en absence d'oxygène,

sous vides ou sous gaz inerte dans une ampoule de verre clair ou opaque. L'usure par évaporation 

du tungstène du filament est

 assez rapide sauf en présence d'halogène.
	Une poudre fluorescente absorbe les UV et les

 remet sous forme de

 lumière visible. Les UV 

sont émis par des vapeurs 

de mercure traversé par un

 arc électrique établi entre 

des électrodes. L'arc

 électrique doit être amorcé puis entretenu entre les électrodes.

	Avantages
	>branchement direct sur 

l'installation électrique

> encombrement réduit

> allumage instantané

> faible coût d'achat
	> grande surface

 d’émissions assurant une bonne diffusion, des

 ombres atténuées et un 

éclairement uniforme.

> Échauffement très faible

> fonctionnement bien plus économique : meilleur rendement et remplacement moins fréquent.

	Inconvénients
	> elle chauffe, importante perte d'énergie

> inconfort du à la dissipation de chaleur

> utilisation plus onéreuse

> efficacité lumineuse médiocre

> un sur voltage diminue la 

dureté de vie
	> installation et achat plus coûteux

> le rendu des couleurs est parfois médiocre

> l'encombrement sauf fluo-compact.


VI- L’ambiance acoustique

L’acoustique est l’étude de l’ensemble des phénomènes de production, de propagation ou de réceptions des sons.

Le son est un phénomène vibratoire qui se propage dans un milieu élastique. En fait, c’est une succession de petites variations rapides de pression du milieu dans lequel il se propage.

La sensation sonore résulte de la transmission de ces vibrations à notre oreille.

L’impression sonore ressentie est liée à une grandeur appelée niveau sonore qui s’exprime en décibels (dB). La gamme usuelle s’étend de 20 à 150 dB.

Les sons sont appréciés, les bruits sont nuisibles.

Le bruit :

· Mélange de sons, vibration de l’air.

· Fréquence en hertz, son grave ou aigu.

* qu’est ce que le bruit ? 

Un bruit est un son ou une superposition  de sons indésirable ou désagréable, quelque  soit leur intensité  dont la perception dépend de la sensibilité de chacun, ce qui rend sa mesure parfois complexe. Il est donc plus facile d’évaluer un niveau sonore global. Pour cela on utilise un appareil de mesure appelé sonomètre. Il mesure le niveau sonore en dB. Quand le niveau de bruit augmente de 10 dB c’est que le bruit est multiplié par 10.

Intensité sonore :

· En dB A : décibel acoustique.

Effets du bruit sur la santé :

· Oreille : épuisement rapide des mécanismes de défense contre un bruit gênant.

· Gêne auditive : entendre moins bien et localiser difficilement l’origine des sons.

· Fatigue auditive : réduction auditive, temps de récupération proportionnelle au temps d’exposition au bruit.

· Surdité : traumatisme auditif selon la durée d’exposition au bruit.

· Fatigue.

· Difficulté de concentration intellectuelle.

· Trouble de la mémoire.

· Agressivité.

· Baisse de la vision, nocturne, difficulté d’appréciation des couleurs et des distances.

· Troubles cardio-vasculaires.

· Troubles digestifs et respiratoires.

Les différents bruits :

· Rose : dans l’air et perçu dans le logement, aérien, très fluides traversent les parois.

· Route : trafic routier et ferroviaire.

· Impacts : traverse les parois horizontales.

· Equipement : électroménager, ascenseur, chauffage…

· Extérieurs : animaux, chantiers….

Solutions pour améliorer le confort acoustique :

· Isolation acoustique : se protéger du bruit ambiant, barrière entre les bruits aériens et d’impact.

· Correction acoustique : corriger les altérations naturelles ou accidentelles subies par le son.

· Matériaux mous poreux : absorbe les sons : résilients.

· Matériaux durs : propagation des sons une fois ébranler, mauvais isolants phonique. 

* tableau récapitulatif.

L'origine du bruit

	Bruits d'intérieur
	bruits de voisinage
	liés aux personnes et à leur activités dans les locaux

	
	bruits d'occupation
	liés aux occupants du local et à leur activité

	
	bruits d'équipement
	appareils, machine, ascenseur, ventilation

	bruits d'extérieurs et environnementaux
	bruit de transport
	bruit des moteurs transmis par l'air et le sol.

	
	bruits industriels
	usine, atelier de fabrication…

	
	bruits d'activité et de loisirs ou commerce
	spectacle, activité publicitaire…


Les bruits aériens

	ORIGINE DU BRUIT
	DEFINITION
	SOLUTIONS

	LA TRANSMISSION DIRECTE
	L'onde sonore créée se propage en ligne droite dans toute le local. Elle est transmise à travers les cloisons, à l'air dans les locaux adjacents.
	Isolation acoustique: utiliser des doubles parois (2 cloisons séparées d'une couche d'air), doubles vitrages, cloisons épaisses, joins au niveau des portes et fenêtres. On définit un indice d'affaiblissement exprimé en dB (diminution du niveau d'intensité acoustique)

	LA TRANSMISSION INDIRECTE

(onde absorbée)
	La vibration des parois peut être transmise aux autres parois du local
	Désolidariser les parois, utiliser des matériaux absorbant et élastiques, éviter les ossatures métalliques, isoler les canalisations, limiter les ponts thermiques.

	REVERBERATION (onde réfléchie)
	L'onde peut se réfléchir sur les parois et continuer à se transmettre dans le local en entretenant le bruit et en augmentant le niveau sonore
	Absorption des corrections acoustiques, utiliser des matériaux absorbants poreux ou fibreux. L'onde qui y pénètre perd son énergie par frottement et la réflexion sur les parois diminue.  le plafond (panneau absorbants de porosité élevé) , le mur (revêtement textile ou liège ou line de roche) , l'ameublement (mobilier absorbant les ondes sonores). 
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